
 

SERMON

CINQVANTE-SIXIESME. ,

Actes Chap. Hvitiismk

Vers.LII.1I1. IV.

Vers. I. Or tjioit Saul consentant à la mors

diedut : & en ce temp làfutfaitegrande

persecution à ïencontre de l'Egltse qui c-

Jiott en Ierufalem ; dont tous furent épars

parles quartiers de Judée & de Samarte,

hormis les Asofres.

Vers. 1 1. Et quelques hommes craignant T>iet$

emportèrent Eflienne Pour l'enfeuelir &

menèrent grand dueil fur lui.

Vers. 1 1 {.Mais Saulrauageoit l'Eglise entrant

far toutes les maisons, & traifnantfar

force hommes &femmes les mtttoitenpri-

/•*•

Vcrs.IV. Ceux donc qui furent espars alloy

m ça &U annonçant lafaroie de Dieu.
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O m m b la vraie Religion

que lesus Christ a apor-

téc au monde, & fair pref-

cher par ses Apostrcs à

couces les nations de la

terre, & les fau (Tes & illé

gitimes qui ont estéfor-

gées en la boutique du Diab'e , font mer-

ueilleusement différentes . soit à l'égard de

leur auteur, soit à l'égard de leur obiect.foic

à l'égard de leurs dogmes & de leurs pré

ceptes j aussi les moyens & les voies & de

lewr premier establissemenr, &C de leur pro*

pagationen fuite , ont esté extrêmement

dissemblables , ou plustost tout à fait con

traires. Car ces faussesReligions ont este

introduites par les attifices des Politiques

s'accommodans à la taifon deprauée de

l'homme, aux appétits fen fuels du vulgaire

qui en deuoit re-ceuoir la créance , & aux

interests des Ministres qui les lui dcuoyenc

enseigner; & se sont maintenues par la fa-

ueur des Princes,par l'applaudissement des

peuples, par la promesse des auantages&

des commodités de la terre , pat la pompe

des ceremonies dont elles ont esté reue-

stues, par la force des armes ,& par la ri

gueur des supplices aufquels ont este con

damné
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damnés ceux qui y ont olc contredire, SC

en descouurir les erreurs, les impostures,

les impiere's,& les blasfemes. La Religion

Chrestiennc au contraire , s'est establie pac

la simplicité de son cuire , & par La basleise,

ou (pour parler auec l'Apostre) far la folie

delà predication de ses Ministres ; & s'est

maintenue & prouignée par les persecu

tions violentes que l'Eglise a souffettes à

cause d'elle & par les dispersios & les exils»

les prescriptions & les Martyres , rant de

ses Ministres que de ses membres. Cet or

s'est dilaté fous les marteaux desquels il a

esté battu , & épuré dans le creuset de sa

tentation où il a esté mis. L'Eglise à cause

d'elle s'est veue per sccucéc de tous,& n'a

jamais persécuté personne pout les Reli

gions contraires ;&c neantmuins elle s'est

loufiours conferuée, & ce qui surpalTe tou

te merueille, par les meimes moiensquo

l'onemploioit pour la vaincre , elle s'est

rendue victorieuse & de la sagesse des Poit-

riques , & de la tubtiliré des Philosophes,&

de l'Eloquence des Orateurs, & de la cru

auté des tyrans ,& de toutes les fureurs des

peuples qui se sont soulcucs contr'clle.

C'est ce que nous fait voir clairement tou

te l'histoire contenue en ce Liurc , & no

tamment ce que saint Luc nous reprefanto
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ici de la persecution turieuJe qui tut susci-

tce concre TEftlife immediacemcnt apres la

n>ort de sain£t Estienne. Ou il nous fait

entendre , comme vous voics; quatre chu

ses r. Cc que les ennemis de Christ &: dc

son Euangile flrent contre 1'Eglise apres

la mort dc iaint Estienne. i. Cequcfirent

encette ocasion les Chrestiens ,tant a I'es.

gard d'eux mesrnes qu'a l'efgard de ce lame

martyr. j.Ce quern Saul par vn zelc aueu-

glepourla Religion iudaiquc&: contre la

Chrestienne. 4. Ccquis'cn ensuiuit , assa-

uoir la propagation de I'Euangile parmi

les Iuifs & ies Samarirains.

. Quant au premier ildir £hsen ce temp

lafujt suite vnegranie persecution contre I E*

glife qui ejloit en leruftlem. Auparauaot

les ennemis dc la Religion Chtcstienne

auoyent persecute seulemenrles Apostres

de Iefus Christ , & les autres Ministres qui

annon^oyent auee cux I'Euangi.e, comme

vousl'aucs entendu en I'histoire des chosei

artiuees a sainct Pierre , a sainct sean & a

sainct Estienne. Us n'auoyent pas passe

plus outre , & mesme n'en estoyenr pas ve*

nusau fang- iusques a sainct Estienne ; fait

parce que Dieu les retenoit par vne secret -

tevertu,voulant donner loisir aux Apo

stres dc planter Sc fonder 1'Eglise delerufa



Icon, & puis après ménager sa dispersion â

l'auancement de son reigne ; soit parce

qu'ils craignoient quelque sedition du peu

ple lequel ils voyoycnt estre raui des mira*

des faits en la personne de ces saints hom

mes& par leurs mains au nom Se en la ver-

ru de leur maistre, & les auoir en grande

veneration. Mais Dieu leur ayant lafehé

la bride au bout de quelque remps>& ayanc

permis qu'ils fissent mourir sainr Estienne,

comme ils virent que ce premier acte do

leur fureur leur auoit réussi sans qu'il en fust

arriué aucun tumulte ni souleuemenc du

peuple contr'eux il s'enhardir à passer plus

auanr, & comme quand vn Lion a vne fois

gousse du sang humain , il en deuienc de

beaucoup plus féroce qu'auparauanr ; ainsi

le premier effect de leur cruauté leur ayant

succédé selon leur souhait, cela les rendit

beaucoup plus cruels qu'ils n'auoyent paru

iusques alors, & beaucoup plus altérés du

^ sang , non seulement des autres Ministres

de lesus Christ , mais de rous ceux quicro-

yoyenten son Nom ; 6c la prouidencede

Dieu le permit , premièrement pour faire

voir les merueillesdc fa puissance en con-

seruant miraculeusement son Eglise & mes-

me l'actoissant & la multipliant dans la

fournaise ardente de cette persecution , te

Nn 4
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puis pour mt tttc en euidence la foi ,1c zele

& la perltuerance de fes fcruitc urs qui ex-

poloyent (i fraochement leur vie pour la

▼eritcdefon Euangilc;& fi.iak menrpour

confondrc les aduerfaires de fa c<»use , cn

Jeur failant vuir pat experience que ni leur

aii' h 'rice , ni leu! puissance , ni leur artifi

ces & leurs rules , ni toui es icurs malices &C

leurs cruaiites i n'estoyent pas capables

d'empesihvr qu'i.lnc donnast coursa 'a ve-

rite> &' qu'ii n eflab'ic fon,Empire ,mcbe

au milieu de les plus capuaux & plus ta-

rieux ennemis. \

Pa> cenc persecution JesChrestiens qui

estoyen? a lerusalem furent contraincts dc

s'en rctirer & dc fuir aux autres villesdc

toutlepais cl'alentour , comme faint Luc

1'exprime en ces cnotsidtmt tow. fur(tit efars

paries quartten de ludee t$ de Sam.it i- ho>s-

rnis les dpoflres.Vow> vous eltonncie's pcuc

estie de ect cuenr m/enr , comme contraitc

au deucrirdisvraisC hrestiens& alaproui-

dence de Dieu , & vous vous scan dali sere's

de ces fideles qui auoyent este si bien in-

struics par les faints Aposlres en la Constan

ce auee laquelle il faut foufftir pout Christ,

qui auoyent veu tant de miracles que Dieu

auoitfaits tout fraischement cn leurs per-

spopes & celles des autres pat leurmoien;
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& qui auoycnt c n ces saints hommes vn Ci

bel exemple de zele , cte resolution , &ù Je

courage, en ce qu'ils demcuroyenc en la-

villenonobstant ce qui estoit atriué , qu'il*

ayentestéaii.si effraies par la mort d'vn seul

h >mme, &£ ayent pris fi promptemenc la

fuite. Vous trouuerés encore estrange la

conduite de Dieu, que dés la naissance de

son Eglise , il air permis qu'elle ait esté ainsi

dissipée , & qu'il ait donné cet auanragc à

ses ennemis , comme s'il n'eust pas esté ca

pable de la defendre conrre leur violence.

Mais pour ce qui est de ces Chrestiens,

commenous ne deuons pas dtstendre les

saints en des fautes toutes manifestes quand

il leurauient d'y tomber, aussi ne deuons

nous pa; aisément les condamner pour des

actions qui peuuent estre légitimes & in

nocentes. Ils s'en font fuis. Il est vrai:

Mais ils n'ont rien fait en cela que ce que

Icsus Christ leur maistrc leur auoit non

feulement permis > mais conseillé & com

mande' ^uand on vous fers enter» en vne

villefutés vous en dans vue autre, fi£ mesme

sans doute ils ne le firent pas fans consulter

les Apostres,qui trouuerent son bon qu'ils

le silscnt, non tant pour se mettte à labri de

cette grande &aspre persecution jqne pour

aller rçspandrc en dmers lieux la lumière?
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de l'Euangile, &c faire part de la grace qu'ils

auoyent receue aux autres luifs qui demeu-

royent dans ia Iudce & dans la Samarie; Se

pour commanecr à exécuter ce qui auoit

esté prédit par les Prophètes que/* Loifor-

tiren de Sion éf U faroie de Dieu de Jerusa

lem. Et quant à ce que Dieu a petmis

qu'ils ayentesté ainsi dispersés, ce n'a pas

esté pour renuerier ou laisser imparfaite

cette œuurc qu'il auoic si hautement com-

manece pour la conuerfion des luifs ; ç'a

esté au contraire pour sauancer & l'amenet

enfin à sa perfection. Car autant qu'il y a

eu de fidèles épars par la violence de cet

orage, autant ont ce esté de prouins de fa

vigne mystique qu'il a plantés par ce moien

par toutes les villes de la Iudce & de la Sa-

marie-, & toutes ces ramilles Chrestiennes

qui y ont esté tran sporrées,onr esté comme

des colonies qu'il y a enuoiécs , pour peu»

pfer de Chrestiens tous ces pais là , & en

estre serui & glorifié. Ainsi taut s'en faut

qu'en cela il y ait soiet de scandale , qu'il y a

au contraire vne grande matière d'édifica

tion.

Vous me dires,Pour enuoier ces colonies

çà & 'à . il n'tstoir pas besoin que Dieu de-

serrast la Metropolirainc ou ville matrice

d'où il les titoir.Ausli ne fit il. Car encore

. que



 

que la pluspart s'en allait , il y en demeuca

certain nombre auec lesquels il laissa les

Apostres practiquaot enuers les Chre-

stiensen cette ocasion , la mesme chose

qu'il auoit pratiquée enuers les luifs lors

de leur transport en Chaldée ; car comme

alors il enuoia plusieurs Prophètes en la

compagnie de ceux qui furent transpottés,

blinde les instruire &c de les consoler du

rant le sciour qu'ils seroyent en cette terre

d'infidèles , & laissa Ietemie auec le menu

peuple qui estoit demeure en lcrusalem,

pour leur départir les instructions , les con

solations & les conseils dont ils auoyent be

soin au triste estât où ils estoyent ; aussi en

cette ocasion il enuoia Philippe & ses au

tres Ministresauec les fidèles épars , & fie

demeurer les Apostres auec ceux qui re-

stoyent en la ville de Icrusalem , comme il

paroit patee que saint Luc excepte de cette

dispersion les Apostres; Ce que ces diuins

Ministres firent très- volontiers , ne crai-

gnans point ce qui leur pourroit arriuer en

cette ville sanguinaire & meurtrière qui

tuoit ses Prophètes &L lapidoit ceux qui lui

estoyenc enuoies, mais se representans que

celui qui auoit conserué Daniel en la fosse

des Lions ,& ses trois compagnons en la

foutnajsc ardeuce ùuroit bien aussi les con»
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seruer dans cette flamme &C parmi ces be

ste? féroces , s'il se vouloir seruir plus long

temps de leut Ministère j Se quequandil

lui plairoit d'en disposée autrement ils scro-

yent bien heureux dele glorifier par leur

mort comme saint Estienne venoit de faire

Que Dieu y ait aussi laissé vn nombre de si-

deJes, il paroit clairement pat ce qui est dit

en suue de cette dispersion , £>uil y eut cer

tifias hommes crvgnans t>ieu qui enfeuelirent

EJlicnne (jr menèrent çranà duet!fur lui ; &

par ce qui est ajouré Que Saul les al/oit cher.

(her)ufques dans liurs maisons , & que les

traijr.ant par force hommes dr femmes il les

menoit en frison ; & finalement par ce qu'il

conste pat toute la fuite de cette histoire,

qu'il y eut tousîours vne Eglise en Ierusa-

Ie;n. En ce trille <Sd fafcheux moment ces

fiJeîes qui y estoyent ne tenoyent pas leurs

assemblées en public,, car autrement leurs

ennemis n'eussent pas eu besoin de les aller

chercher dans leurs maisons les pouuant

prendre tous ensemble lors qu'ils se trou-

uoyent assemblés: mais cependat ils estoy-

ent tousîours en la ville & pouuoyent

estre consolés en secret les vns par vn Apo-

stre les autres par vn autre ; Si ainsi l'Eglise

fubsistoittousiours quoi que cachée & en

tres-grand danger.Si cela est,me dites vous

comment donc est il die ici qu'ils furent

tout
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tousépars ? Quelques vnsdi'enc qu'il faut

entendre cela des Docteurs & Ministres

de l'Evangiie. A quoi semble donner cou

leur ce qui est ajouré , que ceux qui auoycnt

eft é ainsi tsars atloytnt ça. là annonçant U

farole de Dieu, qui est la profession des Mi

nistres; Mais cela n'est pas conciuanc ; Car

comme les Ministre: qui furenrepars auec

eux la pouuoyenc annoncer par predica

tion publique, à quoi ils estoyenc apelés Si

aurhori/cs par leur charge , aulfi les autres

flJeles pouuoyenc l'annoncer par enrre-

ticus particuliers; à cous ceux auec qui ils se

renconttoyenc , comme tous les fidèles y

sonr obligés. 11 vaut donc mieux que nous

disions, que cela s'entend des vns & des

aucres ; 6c que ce moc de tous se prend ici

communément &£ non vniuerscllemenc ;

pour vn grand nombre ou pouila plusparr,

&non pas pourrons (ans excepeion ; couc

demesme que quand il est dit Matth. z6.

qu'après lacapriuité de Iesus Christ, tous

Us Asoffres s'enfuirent , pour signifier feu

lement que la plus grande parc s'entuir ; car

il cltdic expressément que lajnct Pierce &C

toinct lean le suiuoyenc de loin & qu'ils en.

"crcnc chez le Souuerain Sacrificateur a-

P'cs lui afin d'en voir la fin; & de sainct

Icati paciiculicremenc qu'il estoic au pied

1 .
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de la Croix où lelus Christ droit crucifié,

&que là Icius Christ lui recommanda fa

mere lui disant votUtamere. Et quand les

disciples de bean Baptiste disoyenr à leur

mailtre, que tmis venoyent À le[us Chrifly

c est à due qu'il y en auoit vn grand nom

bre qui se loignoit à lui: Et quand fainct

Paul disoit Philip, t. Tow cherchât ce qui

est deleurfamculier , & non ce qui efi de.ie-

fusChriji , c est 'à dire que la plusparr en v-

soir ainsi : & z.Tim. 4. Tous mont aban-

Jorvé, c'est à dire la plusparr de ceux qui

m'alfistoyent auparauant.' Or quant au

lieu de leur dispersion , il est dit que cefujt

en ludt'e dr en Samarit. Ils s'eri allerenc

bien encore plusloin , car il est dit expres

sément en l'onzième chap, de cette hrstoi-

re , que crux qui auoyent ejlè ejpars farËif*

frrRion au <-nue a cause cfEjlienne , fafferent

rufquts e» Pbenice & en Cypre eff a Anihio -

che : Mais lainct Luc le contente ici de re*

marquer les premiers lieux où ils se retire*;

rent ; En quoi ils suiuirent precise'menc

l'ordre qu'il auoit donné à ses Apostces, e&i

leur disant comme vous l'aués entendu au

premier chapitre de ce liurc , Vous meferé*

tefmoins tant en lerufalem qu'en ludie & en

Samarie , ô" iujques aux bouts de la terre*

Remarqués bien particulièrement ce qui
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est die de la Saroarie, c'est à dire non de

la ville de Samarie feulement, mais de couc

le pais des Samaritains; Se y considérés

l'efficace de l'Esprit de Christ qui est l'Es

prit de charité & de paix, en ce qu'au lieu

qu auparauant les lusts n'auoyent point de

conuersation ni de commerce auec les Sa-

maritains,comme cela nous est tesmoigné

lean 4. ceux ci quittèrent en cette rencon

tre leur auerlî on &c leur haine , & s'en allè

rent libtemeot vers eux , pour leur faire

part de la gtace qui leur au oit esté donnée

du Ciel , & les amener ( s'il estoit passible

àlaconnoistance de leur Sauueur. Ainsi

Dieu commança dés lors à oster cette pa

roi entremoyenne qui separoit les luifs

d auec tous les autres peuples , pour paster

puis après à la conuersion de ceux quie-

stoyent tour à fait Gentils & Payens.

Mais après la dispersion de ceux là, voy

ous ee que sitent ceux qui demeurèrent.

Certains hommes craignans Dieu ( dit nostre

histoire ) emportèrent Ejlienne four Venfeue-

lir , dr menèrent grand deuilfur lui : Il dijC

premièrement qu'ils l'enfeuelirent, ou l'em

portèrent pour l'enseuelir. Ce n'est pas

qu'ils creull'ent que cela fust nécessaire ou

qu'il lui en deust reuenir du profit Se de

1 auantage,car quand ses persécuteurs l'eus
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ient fait bruilet pour lc puuer de l'hort-

neur de la sepulture , il u'en cust cite ca

tien moins heureux,; ni pour le bien du

corps > car vn corps more n'a point de sen-

timenr , & le resoudra aulli b.fn en poudre

& relsuicitera aulfi bien d'vne fa$ontque

d'aocre ; ni pour J'ljonr^eur de la perfonne,

cardleestailcs nonoreeen quqlque estac

que soit son corpsTd'cstre niortcpour Ic-

lus Christ. , Mais ils one voulu rpndrc ecc

honneur acelainc horame qui auojc.cstc

le premi-er mis a more p our,, la. cause de Ie-

sus Chnlt, &L du.quelacettc^ocasi^oils ho-

noroyenc grandem-enr la memoiicTdede-

pbser Ion corps dans la rerre , comme dans

vn lict pour y dormit Si reposet en paix, en

attendant k jour auquel il (era. jfeu.eille

aucc tous les fiJeles par la trompetce de,

1'Archange. En quoi ilsont rendu vntres-

illustre tcimoignage non settlement da

leur humanire enuers vn homme done la

memoirc leur elUuc cherc & precicufe,

mais dc leur piece , de leur zele Sc de' leur

Constance en la profelfion toute ouuerto

d'v ne religion expofec a vne li furieuse hat-

nedumond*. Quijcraint Dieu.il n'a rieji

a craindre. Ceux ci tjloyent gens trtiignans

Vieu , comme lc tesmoigne sainct Luc,

C'tst pour quoiils^p'ont pas crainede mon

ster
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trer extérieurement par cet acte, ce qu'ils

croioyenc intérieurement de nostre Sci-

gneur lesus Christ > Se d'honorer comme

vn martyr , vn homme que Tes iuges ini-

qucsauoy enr fait mourir comme vn crimi

nel , & de s'exposer par ce moien à cour ce

que la rage de ces melchans estoit capable

de leur faire souffrir. Ainsi Ioltph d'Ari-

mat liée Se Nicodeme embaumèrent & en-

scuelirent le corps de lesus Christ , Ioseph

l'ayant demandé à Pilate pour cet eftect;

pat où ils s'auouetent touc ouuertemenc

ses seruiteurs après fa more , quoi qu'ils

n'eulsent osé le confesser publiquement

durant la vie. Ainsi après la mort des An

ciens martyrs , il s'est tousiours trouuô

nombre de personnes religieuses & chari

tables qui ont pris foin de les enfeuelir , Se

n'ont point aprehendé le danger auquel ils

Je mettoyenc par là d'estre martyrisés auec

eux.

Apres cela il est dirque ces Chresticns

menèrent vngrand dueil fur ce grand serui-

teurde Dieu : Par où nos aduetfaires de la

communion de Rome prétendent estte si

gnifiée' la magnificence de la sepulture de

Ja grande defpenfequi y fust faite. Mais

quelle raison en ont ils ? Certes nulle autre

que la passion qu'Us ont pout la pompe do
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leurs vaines &r superititieules ceremonies

en la sepulture des mores: car les paroles de

sainct Luc ne sonnent rien de tel , & le

mot Grec dont il se, sert & que nous auons

traduit par celui de dueil lignifie propre

ment vn battement du frappement , c'est

à dire l'action de ceux, qui le frappent ôc

^battent la poictrine en tesmoignage do

douleur, £esautheurs Grecs ne s'en fer-

uent jamais autrement , & eux meimps en

leur version en emploient vn Latin quia

précisément la uiesme lignification. If

veut donc dire simplement qu'ils en me

nèrent vn grand dueil. ,Quoi? plaignoyi-

ént ils ce (aint Martyr? ou doutoyent ils

qu'il ne fust bien-lieureux en la gloire de

Ion Seigneur ? Non certes, car ils (auoycnc

bien les promesses qui estoyent faites à la

perseuerance des faincts &c particulière*

ment à celle des martyrs. Mais outçe quo

l'humanité nous oblige à nous contrister

de la mort de ceux auec qui nous auons

vefeuen vue mesme (ocieté ciuile ou Ec

clésiastique , sur tout quàQd il leur est atri?

uc de mourir dvoemort ignominieuse &&

cruelle , par la iustice & par la fureur des

meschans > ils auoycnt vn grand sujet

i'eti affliger à cause de la grande petto

qu'en auoit fa.it l'Eglise , laquelle ilseruoit

4 j ' aucc
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iu?c taht de soin , dc vigilence & daslidui-

te, &: qui iecc-uoit cane dedication de

scfricace de ses sermons , dc la faintete

de fa vie , de son zele pour ia verite ,

dc son courage &c de sa Constance dans

les plus violentes tentations , & dc

lant dc miracles que Dieu faisoic tous

les iours par son Mioistere. C est pour-

qooi il estdtt non sculementqu'ilsenme*

nerent ducil , mais qutls en mtntrtnt vn

grand iueil.

Vicnt mainrenant le croisieme poinct

qui'regarde Sadl en parriculicr, duquel no-

(tre hifroire dit premiereinent quil nuoit

consents « la mort d'Ejiienne , e'est a" dire,

qu'encore quil ne leust pas lapidc de (es

proprei'mairis , il auoit donne son consen-

remene a ceux qui le faisoyenr , gardant les

vestements des" tcsmoins qui auoyene cst6

pose* a scs pieds, & repaissant ses yeux aueo

plaisir dc cc cruel & horrible spectacle ,* 8£

amfi cstoit lectr complice & meritoic aussi

bicn qu'cux la malediction dc Dieu , sui*

i) ant ce que lui mesme depuis fa conuer-

siooi a lafoi a prononce en termes expres

Rom. 1. que 'ceux qui" consenrent a tellcs

choscs,qui fauorisent ceux qui les font, qui

yprennentplaisiraueceuxsont dignes do

more : Et puis en suite il nous recito quil
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rauAgeoit l Eglise , entrant dans les maisons,

dr que les tratsnant farscree hommes&fem

mes il les iettoit dans les frisons. C'estoit vn

loup cruel & furieux qui estant ordinaire-

ment altéré du sang des brebis du Sei

gneur, nesecontentoit pas de persécuter

les Ministres qui annonçoyent l'Evangile,

ou les autres fidèles qui les escoutoyent en

public , mais estendoit fa rage fur tous les

autres , pourfuiuoit ceux qui s'enfuyoyent

& rcchei choit ceux qui (e cachoyenc, se

fuurroit dedans leurs maisons & quand il

lespouuoit surprendre les prenoit prison

niers de quelque aage , de quelque sexe &

de quelque qualité qu'ils fussent, comme

il s'en confeîse lui mesme, & en ses fer

mons , comme au tu Se au 16. de ce liure,

& en ses Episttes , comme 1. Cor. 15. Gai. 1.

Se i.Tim. 1. Ici , Mes Frères, représentés

vous , ie vous prie > ce jeune homme qui

diifipe ainsi le troupeau du Seigneur , &

lui en demandés la raison. O jeune hom

me insensé' qui te portes à cette fureur con

tre ces pouresinnocens,quel mal one fait

ces doux agneaux à toi ou à ta nation, que

tu t'acharnes ainsi contr'eux ? Nous dira-c

il , ce n'est pas le ressent iment d'aucune in

jure qui me meine. Quoi donc ? Rien

d'autre que le zele que îay pout la Reli

 

gion



 

gion que nos Peres one receue de Moyse

laquelle ces impics prétendent abroger, &

contre laquelle ils blasfement. Mais est-

ce vnc impieté d'enseigner que ces ombres

légales doiuent cesser lorsque 4c Christ,

pour la préfiguration duquel elle* one esté

ordonnées , a esté reuelé ? ou blasfemer de

dire que le Christ que Moyse Se les Pro

phètes auoyerit prédit, estant' arriué il le

faut receuoir ? Si ru es si grand zelareur do

ladoctrine de Moyse que tu refais, nelui

deurois tu pas plustost obéir en«e qu'il a dit

si expressément à rous ceux de ta -.nation

te Seigneur vont suscitera, vn Prophtte tel

que moi ; Vous l'efcoutere's , & quiconque ne

ïefeouter* fer* exterminé*. Escoute le donc

quand il parle à toi par la bouche de ses ser-

uiteurs , confère leurs paroles auec les Es-

criturcs au/quelles tu as esté instruit si soi

gneusement , & tu reconnoistras aisément

s'il n'est pas en effect ce Prophète dont

Moyse a parlé. Oque tu pleureras vn iour

amèrement ce que tu fais à cette heure , &

que-tu auras de regret en route ta vie d'a-

uoir ainsi persecute ton Sauueur en ses

membres : Mais il n'a poinr d'oreilles pour

ouir, ni de cœur pour entendre : Il faut que

ce soit son Sauueur mesme qui parle à lui

du Ciel, qui l'eblouisse par l'éclat de sa Ma»

Oo 3
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)c(tc,&:qui Iuitouchc lc cœur vauement;

alors il le reconnoillta pout son maishe;

aloes il lui dira tout tremblant Seigneur que

•veux tu que ie.face 1 Alois il s'estimera bicn

hcureux de (ouUxir &; de mourir pour (on

Norn : mais au temps dom parle faint Luc,

Dicu ne vouloit pas encore le conuertir , II

lui vouloit laifler ietcer tout Ion feu , & rc-

pandretout leveninde fa nature corrom-

pue ; afin que quand il 1'auroit conuerti 8C

qu'il nc respireroit qu'amour pour Iesus

Christ 8c pour son Eglisc il ne lui arriuast

jamais de s'enorguillir en soi mesme , com-

me si delui mesme il eusfc cste rocilkur que

les autres , mai& qo'il fe rcsouuint touiiours

qu'il auoit este vn blasfcmateur tres-impic,

Sc vn Jpetsecuteur tres-ciuel & qu'il fust

oblige de dire C'cJI par la grace dt m«n~DitH

que itfuis ce que iefuv aeftteheure ; Jesuit in-

dtgne d'ejlrt As oflre parse que tjf ferst cute

fEgbse de Dieu, mats misericorde ma ejidfai*

tey afinque Iesus Ckrift montrafi en moi le f re

ntier toute demence pour vtt txtwpie keeux

qui viendraut a crciretn lui it vie tttrnelle.

Or apres auoit veu, Mesfrtrts, c qu one

fait les persecuteurs & Saul paniciilierc-

mentcontrel'Eglisc , voions que c ell qui

enestaueou. Certes tout le rebours de

leur intention; Car en excitant cc grand

vent



▼ent de persecution contre la tenté de

Christ ils pensoyent l'esteindre , 6V au con

traire ils l'ont beaucoup plus enflammée,

& en ont fait voler les csteincelles & les

flammes par toute la Iudée ô£par toute

la Samarie : Car oies ce que die sainct

LucO*x ianc qui furent éfafs annonçoytnt

ça & là la parole de Dieu. Remarqués

en cela deux choses , la pieté de ces

Chrestiens épars „ & la prouidénee de

Dieu en la propagation de fa vérité par le

moien de leur dispersion. Leur pieté a

estégrandci car encore qu'ils ayent estâ

persécutés en lerusàlem à cause delà doctti-

ne de^l'Euangile , & qu'ils se soyent veus

contrains à cette occasion d'en sortir , ils

n'ont pas pourtant perdu courage, ni ou

blié leur Sauueur & fa vérité , mais ont fait

ceque Dieu disait Zach.9. Je les femetai

fartai les feusles , & ils auront fouuenance

deirtoi; quelque douleur qui les bruflast.ils

n otpoinesupprimé les paroles du Seigneur,

mais les ont fait eclatrer plus haut que ja

mais , & ont semé en diuers lieux cette se

mence incorruptible qu'ils auoyent re

cueillie en vnfeul. AuflîDieu nelcufaupit

pas donné retraite* en ëes lieux , pour y

estre muets & pour y demeurer inutiles:

mais pour y enseigoer se» voies aux pe

O o 4
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cheurs & trauaillera Icut saluc : II ne Icur

auoit pas commisson ta{ent pojur l'enfouir

en terre , mais.pour Ic mectrc en banque &

pour le faire profiler en force que quand ll

icur en demanderoit conte , ils peulscnt di

re comme le fidcle (ecuitcur en la parabolc,

Jen talent en ag*gnc dix. La pro-

utdence do Oieu aulfi y a paru tres signalee

entanr que par cette persecution il a tire

ces fidelcs de lerulalcrp, d'vn lieu ou ils

n'eltoyenr pas necclsaires a rauancement

de ion oeuurer les Apostres y demeurans

auecpluueursautresfideles , &£. les a tran

sposes end autresou ilseltayent cres-ne-

cessaircs pour y arborerJaCroix dc Ion Fits

&y re^pandre Ic;* raions desadiuine con-

noilTance. Ainsi au lieu qu'auparauanc

ils n'cftoyent que-comnie vn rasde ble de

dans son grenier , il lesaepanehes comme

vne semence fecondeen ces deux Prouin-

ces de la Iudee & de la Samarie , d'ou peu

de temps apres fes seruircurs one cecueilli

vne riche & ample moisson. II en a fait dc

mesine de puis en routes les difperlions qui

font arriueet aux fidelcs , ayant mesmc ga-

gne quelquefois a nostre Seigneur lel'us

Christ des Roix & des Reines auee leurs

peuples, par vn ou deux Chrestienscaptifs,

comme nous le hfons en I'histpire Ecclesia-

stique,



siique.d'vne pourc ferame captiuc qui

conoertio Ic Koi & la Reinc des Iberiens a.

la Religion Chrcsticnnc: ac dc deux jeunes

bJitimci Æidius &c Frumcntius,qui ame-

ncrent les Indiensa laconnoissance de la

veriteau temps dc faint Athanafe. O in

comprehensible sagelse dc Dieu qui noa

sculcment ne peut estre empeschec pat

tous les efforts de ses ennemis en I accotn-

plifsemcnt de ses œuurcs , mais fe sert mes-

med'cax,de Ieurs propresconseils,deleurs

proprcs machinations , & de Icuc propre

violence pour executes ses dectcts & auan-

ccrsonreignc? *

Sur touc ceci , Mes Freres, nous pour-

rions faire plufieurs autres remarques;

mais qui va a vne fontaine n'y va pas pour

y boirc tout a lafois autantd'eau qu'ellc

eniettc, mais poorcn prendre feulemcnt

autant quail ui soffit a eflancher fa soif prc-

sente. Nous nouscontenterons pour ce

coup de ce qui nous en a este die j medites

Ic bien,Jc'vousprie , & l'imprimes bien

auantenvos cœur^. Premierement vous

aues entendu , que comrae peu apres la

naifsancc de Ielus Christ , it fustpersecute

parHcrode,si bien qu'il le falut empor-

tcrcnvnpai's estrange pour I'osterde de-

uaot oePtincciuhumain ; ainsi son Eglise
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des ce temps la mcfme auquel die nc fai-

fok quasi que de nailtrea estc periecutee

paries Imfs en la villcdelerufalem 1 & les

sidelesqui la compofoyentont este epars

en Iudce & en Samarie. Considetons bien

ce temps de ses combats & de ses sou Fran

ces , afin que s'il arriue jamais que Dieu

nous apclle a soufftit chofes femblables

pour fa cause , nous n'en foionspas surpris

ni scandalises. C'cst la condition ordinai

re de 1'Eglise en ce monde ; cant qu'ellc y

est/ellc s'apellc militantc; les eloges que

Dieu lui donne font Afpgke , ternsejle'e, de-

(lituee de consolation j & fa voix'ordinairo

comme celle de la colombe & de la tourte-

relle,est Icgemissemenr. Dieu )'a predfc-

stinee a estre conforme a son chefen tout-

fiance & en gloiri* , & elle ne le peur. estre

cn gloire qu'elie nc I'ait este premicrement

ensoufftanee: I'Ejfrit deVieuMit I'Apostre

sainct Paul , rend tesmoigtiage attoflre tsprit

qurnousforum es ensans de Dicttjheritiers \di-

ie de Diet* , & cohmtiers deUfusChriflivoi-

refinous foujfrens auee ltd , nous ferons au(?i

glorifies auee lui. Encore que nousne sod£

frions,pas pour vn temps , nous nous y de-

uons toufiours preparcr comme a vne cho

se qui nous doit arriuer tost ou tard ; nous

prrner de courage , de resolution , de con-

stance,



stance , nous semer de bonne heure <i«

nos commodités^ de nos délices, & nous

tenir encel estât que quand la tentation

luruicndra, nous nous tenions le moins

embarassés dans le monde, &: le plus de

stachés des auantages de ce siècle 6c de l'a

mour de cette vie qu'il nous fera possible,

arin qu'alors nous soions pre sis à tout quit

ter pour Iesus Christ , 6c à mettre nos vies

pour fa gloire comme il a mis la sienne

pour no sire fa lut.

Vous aucs ouï puis après comme ers

premiers Chrestiensdelerufalcmonc esté

à pars par la Iudé e , pnr la Samarie Sec. Ce

la nous montre &qostrc condition &no-

fttedeuoir : Nostre condition , car .com

me dit l' Apostre aux Ebrcux , Nous nauoni

pint ici bas de Cttéprmunentt ; l'Eglise est

dans le monde comme le Tabernacle au

desen où il estoit monté &c démonté de

statiô en static: Nostre deuoir est de ne nous

pas attacher rellemét à aucun lieu que nous

ne foion* prests à le quitter quand fa gloire

& nostre salut nous y obligera , & si nous

sommes persécutés en vn heu de nous reti

rer en vn autre. , Ceux là font trop rigi

des qui condamnent absolument toute

fuite pour la Religion , nostre Seigneur lui

mclmc nous l'ayant permise ou plustost
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commandéej^«A«^ vousferes persecutes en

vne villefuyés vous en das vne autre:Etpouc

les Pasteurs melmes , elle leur est permise)

lors que la persecution leur est particulière

&que pour leur absence l'Eglise ne coure

point de hazard: man fi la persecution leur

est cômune auec toute l'Eglise tant que l'E

glise demeure en tout ou en partie, ils doi-

uent demeurer auée elle pour l'instruire 8è

Ja confirmer , autrement ils feroyent des

déserteurs de leut troupeau , dont le salue

leur doit estre plus cher que leur vie. Re

cueilles aussi des deuoirs que des hom'mes

craignans Dieu rendirent à (àinct Estiennè

aptes fa mort, quels font lesnosttes cnuers

ceux qui sont morts au Seigneur. Ils n'em

portèrent pas son corps pour le metrte en

tier ou par pieces à la veue des peuples

comme vn obiect de cuire & d adoration

religieuse; chose qui n'a jamais esté faite

aux Patriarches , aux Prophètes , ni à tout

ceqiùlyacu de saints fous le Viel Testa

ment, & que Dieu n'a pas commandée.

Ils ne le canonisèrent pas , auec ordre aux

fidèles de l'inuoquer & en public & en par

ticulier ; chose qui n'est deue qu'à Dieu

seul. Ils ne lui ordonnèrent point de festes;

Ils ne lui consacrèrent point de Temples,

& en vn mot ils ne firent rien de ce que

ceux



ceux de la Communion de Rome prati

quent aux solennités des Martyrs , com

me l'vn de leurs Cardinaux le remarque

tres-à propos lur ce passage.Il est dit JOu'tls

Venseuelirent & menèrent grand dueil sur

lut. C'est à nous donc à leur exemple, à

cnseuelir les fidèles aptes leur mort , pour

reposer dans leurs tombeaux iusques à la

resurrection bien-heureuse ; &c à mener

dueil , mais dueil Chrestien & modéré, fur

les grands personnages & Ministres de Ie-

sus Christ , quand Dieu nous les oste &: les

recueille dans lp Cieljen considérant com

me nqus deuons la grande perte que l'Egli

se a faite en leur mort , & prians Dieu auec

ardeur qu'il en vueilleiu/citer d'autres qui

l'édifient Se la seruent auec autant de fide

lity & de zele qu'ont fait ceux donc nous

menons dueil.

Ramenteués vous puis après ce que

saint Luc nous a tcciié de ce 5aul qui estoic

alors si forcené , &; duquel Dieu fit en son

temps vn Apostre si excellent & si vtile à

son Eglise ; &reconnoisse's en cet exemple

que c'est que de la nature de l'homme &

desadeuotion , de son zele, &dc sa plus

grande excellence, quand Dieu l'a laissée

à elle mesme , & quelle est destituée de

son Esprit. Vous diriés à la voir qu'elle
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doit faire des mccueiiles, &c elle-nc fait que

des monlttcs, parce quefon esprit est rem

pli detenebres , fa volonté rcbelle-à^celie

de ion Créateur, &c toutes ses affections

dereiglécs. CcSaul auoit vne très, ex

cellente nature &c incline auoit esté in

struit auec vn très grand foin en la Loi , ÔC

par le plus grand maistre qui fust alors : Se

neantmoins vous voids ici que c'est qu'il a

fait contre Dieu & contre son Christ, 8C

comme tout son zelen'dioit qu'vne pas

sion violente contre la veritéde Dieu , la

quelle il croyoïtethe la Synagoguedé Sa-

t an. Ne déclamés pas ici contre lui & no

vous enorguilhssespas de ce que vous cro

ies en Christ , contre lequel il blasferhoir,

& de ce que nous affectionnons son Eglise

laquelle il rauageoir : cela ne vient pas de

nousmesmes : car fi Dieu ne nous auoit il

luminés en ia connoiffance & régénérés

par son Esprit, nous ne (étions pas meilleurs

que lui , & n'y auroit point de fureurs aux

quelles nous ne fuirions capables de nous

porter austi bien que lui : cela .vient pure

ment de la grace de ce bon Dieu qui nous

a efficacement appelés à la communion de

son Fi!s,donr nous deuons bénir éternelle

ment son saint Nom. Aprenons de là mef-

mesànciugexpas témérairement de ceux

qui
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qui cstans dans l'aueuglement le montrent

ennemis passionnes de la vraie Religion,

& de ne les regarder pas pourtant comme

des reprouués. Il y enpeucauoir entr eux

qui sont du nombre des efleus & lesquels

Dieu appellera eu son temps , comme il a

apelé sainct Paul le faisant d'vn loup fu

rieux vn excellent Apostre, & conuertis-

fant fa fureur en vnc dcuotion ardente pour

son setuice, & en vnc charité cordiale cn-

uers son Eglise. Ils font maintenant-dans

l'ignorance, nous deuons auoir pitié d'eux

& prier Dieu qu'il les illumine 6c les con-

uertisse.

Finalement retencs bien ce qui vous a

este'dit en ce texte de l'effecl: qui s'est en-

luiui de cette violence de Saul & des autres

persécuteurs , assauoir que ceux qui ont eQè

diverses font allés annoncxns ç» & Ulaf*-

roie de Dieu. Que cela vous apprenne à

ne vous troubler point de tout ce que peu*

uent faire les ennemis de nostre Seigneur

Iefus Christ contre lestabliiTemcnt de son

reigne. En pensant l'opprcslcr ils ne fe

ront rjen que l'estendre Se le dilater dauan-

tage. Vous vous trompés , ô aduerfaircs,

quand vous pensés nuire à l'Eglise. En cra-

uaillant à faruine,vous côtribue's fans y pe

ser à son edisicatiô : 6c en dispersant ses me
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brcs comme vous faites vous les multiplies»

Vous poupes bien la rauager vn petic de

temps si Dieu vous le pci met,mais vous n'y

auanceréstien enfin ; Caul tera que vos ra-

uagcslui seront cela mefme qu'est l'inon

dation du Nil à l'Egypte , ce (era ce qui la

rendra plus fertile. Laissons le faire, Tres-

cb. rs Frerts , & nous reposons lur (àproui-

dence. L'édification de l'Eglise est son œu-

ure , il ne permettra pas qu'elle soit jamais

dissipée par les hommesm par les Demons;

mais se scruira de leurs mains melmes pour

l'auancer, Se ne l'abandonnera point qu'il

ne Tait amenée à fa perfection. Qu'ils

nous insultent & nous trauailleat tant qu'ils

voudronc .asseuronsnousauec \obyqueno-

Jlre Rédempteur demeurer* le dereierfur la

tirre pour rrionfer de tous ses ennemis,

&C pour en faire trionfer son Eglise auec lui;

& alors elle dira auec l'ancien Israel ils

mont tourmentée dès ma )eumiffe , mais ils

n'ont pas eu le dejfui de moi : Us pnt labouré

fur mon dos y tirant tout au long leurs fil

ions y mais tour ce qu'ils y ont auance a

serui à me faire porter des fruits eu plus

grande abondance. Ils m'ont fait trotter

ça & là, mais par tout i'ay fait eclattcrla

vérité & la gloire de mon Sauucur. Ils

m'ont fait bien des maux , mais il les a cous

(OUI-



i^ifcs ckdp.%Xels.$. iusques au 13. 59*

rourncs a mon bien ; & m'a rendu en rou

tes choses plus que victorieuse pour Ten

benir&s I'cn glorificr a jamais. Alors clle

le verra en la gloirequc sonEspoux lui a

acquisc & tousses ennemisdans lestour-

ments qua metite leur insolence & leuc

rage contre elle. Alors elle ne craindra

plus Ifiursrauages & fe» dispersions , mais

lera erernellement separee d'auec eux pac

vn immense abjsme, & se rrouuera par-

fairemenr vnie en tile mesme par le ftcueil

de roures ses pftrties errvn , vnic auec torrs

les Angescfleussvnieaueo nostre Seigneur-

Icfus & par lui aihec le Pere,pour n'en pou-

uoir jamais-estre separee ; & alors enfin

nous tous qui aurons eu parr ici bas a ses

combars & a ses peines, aurons parr la hauc

£ 1'esctet & a la magnificence de son trioh-

ferdonr nous rendrons a Dieu auec elle

comme a IVnique aureur de nostre felicirc

& do nostre gloirc some benediction fifi

loaange , au siecle des siecles.

 




